
LA FORET TROPICAL(:, SOURCE D'ENERGIE 

Une trentaine d'annees uv:a,t l'ere atomique 
tluj vient de s'ouvrir, quelques technicien 
tl'nvant-garde annon�ajent l'entree de l'Hnma
nite Jans nue nouvelle phnse ind'ustrielle qu'ils 
ont propose d'appeler : « rage de la Cellu
lose>. 

La cellulose, Jcpuis longtt>mps uti,lisce, voit 
,:;es applicationa s'accro1tre sans arret. 

La proopection el l'exploitation de see 
sonrces preoccupent fonement une importante 
fraction des animateurs du rnachiuisme mo
derne : savants, constructeurs de materiel, chi
mistee, papetiers. et pln\3 partiC'uheremeul ces 
nouveaux \'Emus qne certajn!: suggerent de 
11ommcr « plastnrgistcs ». Ce neologisme. pour 
designer !'ensemble des indnstriels en matierei! 
plastiques, se justifie par l'analogie etroile 
cntre les cycles ,te,-.tracl�on, produclfon et 
utilisation r1u'emploie11L les « metallurgi�tes > 
,.., lei.! cycles correspondnnt des indnstries plus
I iqnes. 

Cette prospection et cette ex ploitatiou exi-
1,(en t de;; equipes entrainees aux discjpline8 
srieutifrqneg, possedant Jes renseiµ1ements lei' 
plus detailles sur lee inventions, les essa� t'll 

lahoratoire, Jes tentatives et hypotheses ff
l'011des formulees par ces voyants de l'avenir 
que sont certain!' cherche11r11. Ces eqnipes ont 
hefloio d'ouvrages, de document;, et. par ,-uitc. 
,l\mc publication periodique, telle que 111 
11otre, leur apporlant ces 1·e11seigne1uents et 
l,,u.r servant en meme t<'mps de liaison, pour 
echrnnger leu.rs idees et acquisitfons; leun 
efforts pour illlleliorer le triple cadre soc1111. 
familial et individuel de l'humanite attein
,lront ainsi le rendement optimum. 

Le b�is etant une des sources principal£� 
df' la ce�lulose, il i,'agil de delimiter sa place 

AUJOURD'HUI 

ET DEMAIN 

acluelle et ceile qu'il vu occuper au cours Jes 
prochaines decade dam l'Jndul.!trie. 

D'autres ren1es remarquahleruent con,;ues et 
redigees se clout deja clo11ne ce programme 
qui s'imhrique avec le uolre; certaines d'entre 
t:lles vise.nt plus particulicremeut les bois ,Jes 
regions temperees; or les bois des tropiquei, 
�e presenteut avec ,rles •qu:rlites et dimeJ1,�ions 
i,ensiblement differenles de ceux-ci, et en des 
quantiles tellemenl phls grandes qu·e cles 111-
formatious speciale8 sur lcur culture. !cur::, 
modes d'exploitalion, Jeur transport, leur pre· 
::E>rvation. leur uulisatiou, et eventuellemenl 
leur amelioration. ,•'im po::>ent indiscutable
ment. 

Des savants el ingcnieurs clistingues, Je,,. 
1>raticiens entreprenante, tels qu'en formenl
ccs admirahles institulions fran�aises que sonl
!'Ecole des Eaux et Forets, J'Tnetitnt nalio1rnl
du Bois, l'lnstitut Agronomjque, ont rlcji,
:in.alyse et medite le proh}eme general clu
" bois >; leurs travaui.. contiennent des points
de vue sur sa production sous Jes tr-0piquc:..
des chiffrei;, des eequisses et icleee du plus haul
inter�t; si certains de re" travanx exigent de
retouohe&. iJ serait injuste 1le ne par,. mettre
en relief le savoir <JU'ils 0111 aiusi accwnul;.
<>I cle ,ne pas Jes pJacer :111 premjer rl!)lg rll'
nos collaborateurs, car persoune d'entre eux
ne pouvait mtsurer l'ampleur cln chcmin lou
vra11t devant Jes eg uipes clout nous ve11011s 

d'evoquer Ja creation et les huts d' al·tivite.
mien.."\:: que ne le f ait M. Collarclet, Fun d'enlre
cu. , dans l'a:rticle <1u'il a publie en 1945 claw
1111 buJ]etin trnp peu repandu, et donl voici le 
rlebot : 

« Bien que .,on emploi reruoulc aux oripne8 
1i;emes de l'humanite. le bois demeure .impnr· 
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faitement comm, et l'on e,st encore loin cle 
savoir tirer tout le parti possible de ses rernar-
qnahles proprietes. 

« I1 y a peu d'annees encore, la plupart des 
pratici,eus s'app·uyant sur de tre:; anciennes 
traditions et sur ]cur experience personn.elle, 
restaient persua,des qu'ils etaient parvenus a 
des solutions OU a des techniques definitives, 
utilisant au mieux les particularites du hoiG et 
s'accommoclant de se.s d�fouts, taudis que Jes 
ingenieurs COilGideraient qu'un materiau orga
llise comme le hois, n'etaut point perfectible, 
Setait forcement supp}aute a plus , O'LI, moinS 
href delai par des proauis mineraux OU 6)"11-

thetiques sanu cesse amelior-cs, tels qne les 
aciers speciaux, les alliages legers, les matieres 
p lastiques. 

« Sans cloute quelque,:; chercheurs ont en
tTevu, vers la fin clu siecle dern�er, la possilli-
1ite <le modifier assez profondement, en vue 
d'applications particulieres, les proprietes 
physique13 et mecaniques du hois; mais l'eclo
sion effective et recente des techniques d'ame
lioration <ln hois est surtout le fait cl'eiectri
ciens, de mecaniciens et de chimistes, lihres 
de tO'llt prejuge en matiere ·de hoiu. 

« Les nouvelles techniques houleversent les 
dounees traditionne'lles relatives a l'µsiuage 
du ·hois et a sa mise en reuvre, tout en etendant 
comiiderablement s� possihilites d'utilisation, 
et tel Professeur de teclmolo�ie ,d'une grande 
Ecole qui commen�ait, dit-on, il y a peu 
J. annees son cours sur le bois par ces mot,s :
« M,essieurs, le hois 11e se forge pau », serait
etonne de voir, aujonrd'hni, employer dans la
fabrication des bois ameliores un materiel et
des procedes de lanrinage, d:e moulage 011 

cl'emrhoutissage empruntes a la metallurgie elm
alliages legere on a l'industrie des matieres
p l astiques. »

Daus ce mcme bulletin, J. Ducla'ux, le 
savant hien connu, rappel]e opportunement 
que : « pour avoir une idec de ce qni ret3te 
:': faire, i1 suffit de r,egarder en arriere et de 
voir ce qui a cte fait » et il developpe la these 
pr.,ecedente dans ce tahleau de nos errenrs et 
de nos esperances : 

« Il n'y a au fond qu'·un programme socia.J, 
tous Jes autres etant drn mots : donncr a cha
cun des moyens de depenser de l'energie 
comm,e il lui pla1,t, au meille1,1,.r compte pos
si blc. Actuel1ement, presque tout vient du 
charbon. L'emploi du charbou n'est pas cle
fendable; il doit etre considere comme un 
tri,�te reste du passe; car il condamne des cen
taines de milliexs d'hommes a une existence 
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pcuible et sans ·beante. On ne peut le tolerer 
que provisoirement_ et f_aqte de mie:ux (_ .. ) » 

Avant de continuer cette citation, nous 
tenons a souligner cette definition d'tm pro
gramme social en parfaite harmonie ·avec le 
cadre technique de cette Revue. Mais si la 
�eneratiou qui nous precede pouvait affirmer 
« qu'·actnellement presque tout vient dru char
hon », il fabt constater mair1tenant ,qu'a cote 
de cette source d'energie, il en est apparu 
d'autres telles que : le petrole, ]',cnexgie 
hydraulique, Ies gaz naturels, le ·hois, la 
lignite, l'alcool. Daus l'ouvrage puhhe en 1945 
par E. Roux ,1ous le titre : « Energie electri
que et -civiJieation » on releve qu'eu 1935 les 
diverses sources d'energie se repartissaient 
c.lans Jes provortions suivautes : 

Houille : 56,6 %, pet,role : 16,5 %, lignite: 
3,7 '%, gaz naturels : 3,8 %, energie hydrau
lique : 6,5 %, bois : 12.8 % . Au cours des
10 annees qui ont suivi, ·de nouveaux puite0 de 
petrole ont etc. fore .. en. Amerique Centrale et
c,n Orient: en 1945 les U.S.A. 011t utilise 
40 milliards de m3 de gaz natnrels; enfin, le 
deveJoppement de l'energie hy,droeilectrique 
est fehrilement pousse partout ou eUe ahonde. 
· Notre hut etant de mettre en relief les carac
tcristiques energetiques des regiona tropicales
au point de vue du hois, Ja comparaison des
pourcentages ci-clessus .avec ceux releves en
1945 au Brei.;il, cette grancle nation trnpicale
rlont notre Afriaue est une replique a eche11e
un pen plus recl:uite, est enormement sugges
tive:

Houi.lle : 8,7 %, petrole : 5,93 %, charl)on 
vcgetal : -0,82 %. akool : 0,1 %, energie hydro
electrique : 1,28 %-, bois : 83.2 % (tire d'ln
dustria y Quimica, 1mai 1946). 

Et J. Duclaux poursuit ainsi : 
« Nous ne tirons na,3 meilleur parti des res

sources ·chimiques que nous offre la vie .. 
Toutes 003 cultures ont pour but d� transfor
mer l'energie solaire en matiere,, a1imentaires 
et aussi en vetements et fogements. Mais le 
rendement de cette oper::i.tion est tres petit, 
pour la tres grancle majorite de noG cultures 
et pour Jes plus etendues. En six mois .d'ete, 
la terre pourrait etre CO'l.lVerte d'une couche 
<le vingt centimetres d'ep.aieseur de matieres 
a1imentaire ,1eche, soit 250 kilos par metre 
carre. Nos ·cultures nous en donnent le cen
tteme ou le mi1lieme. En plus, une grande 
parti,e <le notre territoire est pratiquement 
inculte. 

« Nous avons un hesoin croissant de metaux, 
et le noyau de la terre ei.,t ,une masse metal-



lique. Nous l'a jugcons iuaccessible, mais- qu'en 
savons-noua ? L'avenir p,eut nous montrcr le 
contruire; <liJoi:,J mieux, il nous le montreru. 
Plus pres de nous, .la mer est le minerai uni· 
versel qui rachetc (la paiuvrete par £011 volume 
<lcmesure et qui conti,ent tons Jc,J produits de 
la nature miucrale et tous ceux de la vie. 
Nous 't'exploitons a peine et souvent par des 
proc6des qui n'ont guere chang� de1mis l'an
tiquite. Partotlt nous ramtiJsons des miettes, 
quand il y a a partager un (l:ateau assez �rand 
pour tous les appetitu. 

« Examinons d'un peu plus pres un de ces 
problemco de J'avenir. Il y a cinquante ans 
que la chimie, on plus precisemcnt, la oyn
these chimiqrue, oelle du .lahoratoire et de 
l'usine, est entree en Jutte avec la synthese 
naturelle, reuvre des plantes et de" animanx. 
Daus cette lutte pour.suivie jusqu'ici exclusi
vement sur le terrain economique, et doot Ja 
politique s'est entieremerit desintirmsee parce 
qne, sans doute, eUe !'ignore, la chimie a rem· 
porte des succeG <l'ahord modestes, mai,J ,qui 
sont aJlcs en s' amplifiant jusqu'a ,donner des 
victoin:,J a l'echeJle interuationale. Au debut, 
elle n'a eu que des ohjeciifs Jimitfu qu'eHe a 
atteiots en peu de temps, et c'est ai.nsi que la 
matiere colorante artificielle a tue la culture 
tres localisce d,es plantet3 tinctorialoo. La the· 
H�henthine, le caoutchouc sout menaces ainsi 
que l'epong� et le ,uir. Le ravage ,s'etend, et 
cles gens hahitnea a rai,JOnner froidem.ent 
hnvisagent )a ilisparition clu coton devant Ja 
fi.bre artificiel1e, 1 a soie et ant des main tenant 
dechue . L'amidon et le sucre ne sont que des 
polymen:,; du formaldehyde; il e.;t i.nvraisem
hlable qu'il,3 1·estent rebellc.s a la  synthese et 
on peut prevoir, pour un avenir assez proche, 
1u disparition de la hetterave. Daus son en
semble cette evolution est irresistible, car elle 
corresp�nd au d�sir des hommes. » 

Ces anticipations d'un 1,avant, dont ] e.; tra· 
vaux sont uuiversellement apprecies, ne parai
lronr oiseuses qu'a ceux qui refusent de !;Ortir 
du terre a terre quotidien; p·ersonne n'il!nore 
Jes gravel) soucis et Ies realites qtii enserrent 
ies industri�ls et Jes commerc;ants d'aujonr-, 
d'hui; mais n',est-ce pas a l'aide de la ref'foxion 
conjugube avec la passion de la realisation, 
dam, la collaboration avec tonteG Jes formes 
du savoir qu'ils trouvent les moyens de sur
monter ces difficulte9 ? A ceux q1Ui ne se 
laissent pas' entrainer par le torrent ,cle la vie 
mod,erne, la rcflexjon per111et en effet de mec,u-
1·er l'etendue <le lem:•3 connaissances, tout en 

!cs maintenant uux frontieres de l'inconnu, en
constant recul.

Done, en men{e- temp& que nous entr,ep;:en
dron,3 l'i11ve11taire de nos connaiSi'an.oes eur 
les 1Jois tropicaux, nouG nous efforcerons de 
penetrer clans Jenr domaine inconnu. Nous 
supposons que les arhres sont dt,3 edifices pro
tecteurs construits par la Nature 'en i:;ymbiose 
a,vec Jes ve�etaux et les arumaux ; cctte hypo· 
these est confirm�e p,ar le peu que nou!l savons 
<lies proce,des qu'elle emp]oie clans ses innom
hra hlru productior:,:. Sons nos climats, ses 
types <l'urhrcs ne rnnt toutefois qu'une frac· 
tion de ceux qu'dle construit sons }e-3 tropiques, 
avec une profusion et une diversite oonG 
pareilles. Le voyageur penetrant pour la pre· 
miere fois d:ms les futaies tropicales est 
rempli d'etonnement devaut ces ogives geantea 
et C(•3 colonnades qui montent vers le ciel, 
semblaMes aux nefs et aux enormes piJiers <le 
nos vi,eilles cathedrale<, de France. L'etude de 
ces forets, ·de leurs arbres gigantmques, du 
machinisme et des mcthocles convenant le 
mieux a leur exploitation, presente clone Ull 

puissant intfret; ,et J. DuclaHx nous indique 
dans ,3011 article, <lej,a cite, comment reagir 
devant les prohlemes que soulevent de telles 
etndes : 

« La science et la technique nous menent a 
oes houleversements compar,alJles a•ux revolu
tiOPJJ; mais a l'inverse de ceux que produit la 
politique, ils sont durables et definitifs parce 
qu'ils sonl fondfu snr la raison et Ja realite, 
au lieu de l"eti:e sur cles pas3ions fugitives et 
ties rev.es. Dans le domaine ,de la techruque il 
n'y a pas de retour en arriere, de contre
revol'lltion apreG Ja revolution. 

« Ces houlevei:sements, il faut les prevoir et 
fr.} <liriger au lieu ,de se Jaieser conduire par 
eux. Pour cela, ii nous faut une « politique », 
mais pas celle clout nons avonr.; pris la triste 
hahitude au point de lia croire necessaire. 11 
nO'ns fant 1m; politiqne de la !>'ynthes� chimi-
11uc, une politique de la production du ,,ol, 
r:ne politique de la mise en va]eur des sourcoo 
naturelles cl'energie; �11 resume, ,sous divers 
aspects, une politique de 1·eforme de la Terre. 
Chaque nation pent conduire la sienne 1Juivant 
ses hesoins, en ,attendant qu'une solution com
mune soit possi,ble. » 

La syntheec de ces multiplea politiques est 
aisee si on les ramette a 1a .science de l'Energic 
<lout Jean Perrin nous a clonne il y a 5 a11s 
cette definition suggestive : 

« Les divern elements eecrete de toutes les 
sortes de mntiere, les protons en mouvement 
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etemel, et 'les messagen; plu,s suhtils que not1G 
conunengons seuJement a soup�onner n,e sont 
que les mille vetemen�,., <livers dont peut s'en· 
velopper une realite proteiforme, indestruc
tible et directement acce.ssihle 11 uos seus, 
suhstrattun commun de tontes choses, Ame de 
J'Univers : T:Energie. » {.Jean Perrin, 1941.) 

La science de l'Energie p longe ses racines 
nu creur meme de tons lei.; phenornenes de la 
Matiere et de la Vie; elle doit deveuir le fil 
conduclem: nous guidant avec sihete- a tr:urers 
le vaste labyrinthe de nos savoirs parcellaires; 
,lvec e1le nous les classerons, mesurerons et 
o.rdonnerons; nous conceYrous de mei.lleurfs
machines, et clresse1ous de meilleurs program
mes, puisque ses lois re:.i;issent rig:oureusement
lout uotre machinisme moderne. N'esL-ce pas
d'ailleurs en s'accrochant a ce fi.J cond,ucteur
que no.; Allies, avec leurs ingen.ieurs militaires
et leurs Lechniciens de tons grades, ont gagnc
la guerre ? Us avaient appris, en temps oppor
tuu., cp.ie 1a victoire irait au parli disposant du
plus grand stock d'energie, sous ses multiples
formes; et c'est ainsi que ces technocrntes ont
ete amenes a calculer la puissance de leurs
armees en kilowatts, l'efficacite de lenrs armes
eu 1/2 mv2 

; l'onde d1e 'choc de l'energie
elasto-cinetic1ue s'est revelee a eux comme - / insurpassahle pour raser presque insLantm1e-
ment des villes entieres; et l'energi,e intra
atomi·que a mis le point fiual a cet ensemble
<ie moyens efficaoes. Ils savaient que 1a vi�1eur
et l'endurance de Jmirs soldats clependraient
d.e la quantile de calories nobles (on mienx
,le kilowaltheu .. >:-ee) contenues dans leurs ra
tion,, a,1imentaires; et, aussi que le maximum
de mo1hilite de 1eurs troupes, la vitesse et la
jrnissance de leurs aYions et de leurs chars
ctaient pr<Yporlionnelle.s an tonnage �t 11 la
qualite de>5 d-ivers com1hu8tihles repartis ju,di
cieusement dans une machiuerie simple, et 
rnhuste, guidce par des radars, des ditecteure,
des palpetus; et, Ieurs rohoti3 aeriento seront
bientot accoopagnes sur le .sol et, pent-etre
clans le sous-sol, d'une armee de rohotG ter
restres.

Pourquoi employer, au lieu de Ja calorie. le 
kilowatt-heure comme unite d-e mesure des 
fonnes nohles de l'energie ? C'est que la calo
rie evoqit1e irre;,istihlemeut la forme thermiqu,(' 
qui est la plus clegnadee et l a  plus haese dani' 
l'echelle des qualites, et qu'on masqu� aiusi 
!'element qualitatif de ces formes pour n'en 
1aisser appa,raitre que Jenr terme final qnauti
tatif. II s'en euit cette permanente confusion 
entre la qnalite et la quantite, teJle qu'on la 
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trouve, par exemple, a l'origine ,de no'5 re:,t_ric
tious acluelles d'electricite; utiliser cene ener
gie de haute qualite lune .,,eance de diathermie 
pent remplacer un heefseak, ce que ne pour· 
1·ait pa!! faire ;:on equivalent en eau chaude) 
pour echauffer u 25� l'air cl'un appartement, 
au detriment de la production de lumiere 
dans ce meme lien, ·est line aberration ; en 
cffet, un kw-heure, pour ce chauffage, ne cle
ga�e que 863 calories alor9 que sa fahrication 
et son tranRiport clans les usines thermiques et 
sur les lign,es de l'Electricite <le France, exi· 
gent la comhustion de.,3 kilo.., de cha'rhon, de

gagea11t 21.000 calories a 500° ! 
C'est en raison de cette per11isla11te confu

sion qu'on a mis des decacl,es a s'apercevoir de 
h. cof1teuse erreur ,economique qui comsiste a
brftler de la houille brute dans des chaudiercs
,i 6 kilos de press.ion, au lieu de la distHler
auP.aravant pour en extraire Jes prolh1it,. de
gran,cle valeur qu'elle reuferme.

Voila la raison profonde qni va nous obli
ger a reconsiclerer l'exploitatiou des hois et 
forets �es tropiques, si nom von.lons eviter 
cl'en gaspiUer les ressources si vastee et si 
nuancees. 

L'Energetique genbrale, base de toutes les 
al'tivites humaine,3, preoccupe fort heureuse
ment de plu.s en plus l'elite animatrice du 
monde. Cettc preoccupaticm se fait jour m1 
peu partont: on la releve, par exemple, dan;;. 
un article suggestif intitule : « Consider.ation;a, 
snr le hilan energetique de Ja France e1 sur 
In place de l'energie electrique daus ce hilau », 
pub lie par la R. G. E. en 1945 ,.,011s la �i :ina
Lure de M. Chamayou. 

C'est pourquoi de puissante.s nations etnu1-
�eres cafoulent la richesse d,es diverses regions 
du glohe terrestre cl'ap,res les kilowatts et kiJo
watt-heures qu'ou peut y recoJter anuuelJe
ment. et· d'aprefl J I ensemble des diverses ener-
1-des qu' elles recelent. a l'etat potentiel. Sou;; 
Jes tropiqnes. Ja foret est Ull des e/]ements foll· 

damentaux de celte richesse: elle est la fntnre 
mine qui rem:placera nos houilleres apres lenr 
epuisement. On sait en outre que le hois e,.,t 
un complexe chimifJue combustible bien s11pe
rieur a la houiJle puisqn'i] est· LIU edifice me
can,ique profile, fibreux, a hat1te resistance, et 
immediatement transformable en outiJ. Usinii. 
sou prix ll ]'echelle equivalent,e d'emploi de;; 
metaux est inferieur au leur, et ses clechets 
d'usinage sont atttrement ntiles que Jes col
lines de caiHoux que produ.is.ent uo,;; hauli,
foumaux Jorrains. Enfin, dan;;' le bois, nou� 
1·etronvons a, l'etat potentie] et sous diverses 
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formei, utiles le complexe ·ei1ergetique qui a 
concourn a sa fabrication.' 

Entre les clcux tropiqnes, le soleil cleverse 
'3011 flux maxim u.m en inteusite, duree, qualite: 
ce regime euergeti<ple privilegie procluit Ulle 

• g,rn1me de bois be:iucoup plus variee que ce'Jle
de nos forets franl;aises, defavorisees par llll 

soleil trop obrli·que et frequemment abse,nt. De
ces hois tropicaux, 11om; avons un pressant he·
soi11, hon pas tant pO'ur nous chanter le ;;oiei'I
<p'1e pour mieux uous equiper en vne d'uue
existence pJ.u� efficiente pendant « l'age de la
1·ell nlose ».

JI s'agit done de se preparer. a attaqucr la 
foret Lropicale. non p:113 a la fac;on clon."t 1'an
rait imtrepris tU\ Olivier cle Serres, mais--a la
ma11ier,e d'un Kayser, aux U.S.A. C'cst-?Hlire
que, pour procluire heaucoup, bien, et au ptix
minimum, il f aut tendre' a des metho,cles d'ex
ploilation et a la coustrtiction cl'un outillage
- di1>011� de roholo -- clont l'homme clevienue
11<· plus en plus lr tleclic. l'orienteur, l� regu
lateur, et le t>ervo-moteur. L'Energetique est la
,oie directe qui mene a ce but; elle appl"t!ll
dra a:u praticien comm,ent executer, an moindre
effort et :m prix le pJus bas, les ahatages, Jrn
dt'.,l,it$, l<t,,. tnrn,porl•3, l'usinage, le :,tockage, et.
.;i'i·J y a lieu, It,; meillenres formnles d'amelio
ration, t�ll utilirnnt <le preference et sur place
Je;; produits derives de ces ho'is ou de le11rs
dechets, OU ,encore- des veget,aux poumant dans
leur voisinage.

Le rlein reutlement de nos activites et leur 
n1a."<imnm cl'efficacite ne sont tdutefoii, atteinls 
qu'av,ec des outillages et des methodc,.{ inva
ria�>le� pendant nu nomhre cl'annees convena· 
blemeut calculees; mais nous repetons encore 
que }'acceleration des progres techniques nom, 
contraint encore a suivre J'evo]utiou d-es ma
teriaux, des outils, des methodes et des machi
nes nouvelles. Avec le concourn de nos colla-
1,orateura, nous expo&erons ce qLli se fait dans 
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ee seus, en France et hors dP. France, ce qui 
Aotte dam, l'air, capte par Je,3 iuventeur,s, 
essaye dans les laboratoir,e�·, et, finaJement, 
i11c1nstriaili�c par les piouniers. N'est-ee pas 
d'ai,1lem-.s a c�rn:,;e de ce rythme accelere du 
progres et du risque de vieilli:,sement plus ou 
moins ra1piclc <le nos outils, machines et me
thodes qu'uu certain p]aniSJ1�e est d�venu 
nece6saire clans nos societes moderues ? 

Les lois de l'Euergetiqne fonrnissent aux 
planistes de criteres tres si'us pour qualifier et 
sbleclionuer : methocles, machines et mate· 
1,ia,ux; et qu,antl leur ew3emble tang:e.nte la 
perfection (comme par exemple dans certains 
.1ppa1·eiha electriqnei,) les frais d'amortisse· 
ment, d'entrctien et de renouvellement de
viennent nc�ligeahles. 

L'e_guipement des regions tr01pica•les iudus
LrieHement videi, ou pen cvoluees clans leurs 
mo,yens 11.e communication, de transport, lem.1; 
sources d'euerg.ie mecanique ou &lectrique, 
po,se des pro'blemes sensibleme'nt differents 
1]e CCU'X a resoudre dans UOS pays; ]e dimat,
:, ,nsi que le chimi�me des fortes temperatures
':'t. radiations qui s'exercent Bur Jes honunes
et le materiel, tont·es Cf's influences qui ont
coute si cher it nos Al,lies clans leurs campa·
gnes son,, les tropiques. y ajontent cles diffi
cuJt.es que cl'excellents specia,listes peuvent
�E'I\US presenlement surn1011l:er en Lotalite OU 

tn 1rnrtie. C' est ainsi que les constructeurs
electriciens etuclient la « tropica]i,;,ation » ,clu
materiel electrirrue <.Lestine ,a ces re!!ion�.'1 I � 

Pour )'execution de notre programJDe, nous 
convions touf<l ceux qui, a un t:itre que.Jcon
•rne : inclust.riels, commerc;ants, savants, ,ng·e· 
njeurt3, ouvriers et techniciens, ,en auront rom
prii: ]e triple interet �ocial, familial, inclivi· 
,luel et prev.u Jes avanlage!l qu'ils en retirc
ront eux-memes tot OU tarcl. 

H. STEl MANN,
lnt1erriew·-C on seil. 

HIER: pour etller de Pciris ii l'Equateur 
il fallait 15 joim.

' 

AUJOURl)'Hl'I: on met 2-J. heure6.
DE 1,fAIN: un aprl1S-midi. 
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